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Petit Caillou et Brin de laine 
Pays de collecte : France. 
Réécriture française et contemporaine du conte français de Charles Perrault : « Le Petit Poucet » et 
du conte allemand des frères Grimm : « Hänsel et Gretel ». 
Un conte dit en français par Bruno de la Salle. 

 
C’était un frère et une sœur. Le premier aimait les cailloux, la deuxième les brins de laine. On les 
nommait Petit Caillou et Brin de Laine. Ils venaient de perdre leur mère. Leur père s’était 
remarié avec une femme étrangère et elle était très dépensière. 
Elle achetait sans réfléchir, ne faisait pas de provisions. Quand il y avait, il y avait et on mangeait 
tout et beaucoup. Mais quand il n’y avait plus rien, on commençait à s’inquiéter. 
 
Et ce jour-là, on y était ! Il n’y avait plus rien du tout, plus rien à donner aux enfants, plus de 
farine, plus de pain, encore moins de confiture, plus de salé, plus de pâté, plus rien dans le 
garde-manger. 
 
Le père ne savait plus quoi faire, mais sa femme avait une idée, elle y pensait depuis longtemps : 
- Emmène donc les enfants au plus profond de la forêt et fait en sorte qu’ils se perdent. Les bêtes 
sauvages, les ogres ne vont en faire qu’une bouchée, ils ne souffriront pas longtemps et nous 
nous ne souffrirons plus et surtout nous n’aurons rien vu ! 
 
C’était le soir, la nuit tombait. Les enfants avaient entendu et ce jeu-là les amusait.  
 
Le lendemain, au petit jour, le père proposa aux enfants d’aller marcher dans la forêt :  
- Vous verrez on va s’amuser ! 
Il prit un chemin compliqué qui tournait, montait, descendait, pour qu’on ne le retrouve pas. 
Petit Caillou évidemment avait des cailloux dans ses poches, de petits cailloux ronds et blancs 
qu’il disposa sur le chemin pour les retrouver en rentrant. 
Ils marchèrent pendant longtemps, s’amusèrent pendant longtemps, pendant longtemps ils 
s’amusèrent, aussi longtemps et plus encore. Le père les encourageait, il avait déjà son idée.   
Il proposa : Faisons la sieste ! et il s’installa contre un arbre. La journée avait été longue. Les 
enfants étaient fatigués. Ils se mirent autour de lui et tenaient serrés dans leurs mains les vieux 
bouts usés de sa veste pour ne pas le laisser partir. Ils finirent par s’endormir. 
Il fallut qu’il quitte sa veste et qu’il les abandonne là, avec sa veste. 
 
Quand les enfants se réveillèrent, la nuit allait bientôt tomber. Petit Caillou retrouva le chemin 
avec, et la maison et leurs parents qui regrettaient amèrement d’avoir agi si méchamment.   
 
Le temps passa. Le temps passa. On retrouva de quoi manger et, à nouveau, on oublia d’aller 
faire des provisions. Il n’y eut plus de quoi manger et la femme recommença à proposer ses 
mauvais plans. 
 
Ce matin-là, au petit jour, le père éveilla ses enfants et leur proposa cette fois de s’en aller 
chercher du bois. 
Il choisit un autre chemin, plus compliqué que le premier. 
Brin de Laine avait dans ses poches de jolis petits brins de laine qu’elle accrocha sur les buissons 
pour les trouver en revenant. 
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Il fallait ramasser du bois. Le père leur dit : 
- N’ayez pas peur si je m’éloigne, je ne partirai pas sans vous ! Écoutez le bruit de ma hache et 
vous saurez que je suis là ! 
 
C’était bien vrai, ils l’entendaient. Mais ce qu’ils ne pouvaient pas savoir, c’est que le bruit qu’ils 
entendaient n’était plus le bruit de sa hache mais celui de ses deux sabots qu’il avait pendus à 
un arbre et qui se cognaient en bougeant. 
Quand vint le soir, ils découvrirent le père envolé, les sabots, retrouvèrent évidemment les jolis 
petits brins de laine et le chemin et la maison et leurs pauvres méchants parents. 
 
Le temps passa, et comme les premières fois, la misère recommença. 
Il ne restait plus qu’un gros pain. 
Et cette fois la mère prit les choses en main. Elle emmena les deux enfants avec le pain. Et déjà 
ils étaient en route. La mère s’était assurée que Petit Caillou et sa sœur n’avaient rien cachés 
dans leurs poches.  
Elle les conduisit en haut d’une pente vertigineuse. Elle sortit de son panier le pain qu’elle avait 
apporté. Elle le laissa échapper, le pain débaroula la pente, elle cria : 
- Oh mes enfants ! Oh mes enfants ! C’est tout ce qui reste à manger, allez vite me le chercher. 
 
Ils s’élancèrent mais le pain avait roulé loin. Quand ils purent le rapporter la mère était déjà 
partie. La nuit commençait de tomber. Petit Caillou et Brin de Laine étaient perdus. 
 
Petit Caillou grimpa jusqu’au sommet d’un arbre. Il regarda autour de lui. Il vit au loin une 
lumière. Il lança alors son chapeau vers la lumière. Et marchant de l’arbre vers le château puis en 
continuant tout droit, ils trouvèrent une maison avec une très grande porte. 
 
Ils frappèrent. Une gigantesque main les attrapa et les jeta dans la maison. C’était Grand Ogre 
qui ouvrait. Il les installa sur la table, ferma la porte et s’approcha : 
- Miam ! Miam ! Miam ! Miam ! Oh qu’ils sont beaux ! Oh qu’ils sont beaux ! Je vais les couper en 
morceaux ! 
 
Il reçut un coup sur la tête : c’était son épouse, l’ogresse ! C’était elle qui commandait dans la 
maison : 
- Tu ne mangeras rien du tout. Il faut d’abord les engraisser. Ils sont maigres à faire pitié ! 
Grand Ogre se gratta la tête : 
- C’est vrai ! C’est vrai ! Ils sont très maigres, ils n’ont que la peau sur les os. Il vaudrait mieux 
qu’ils soient plus gros. 
 
On coucha les petits nouveaux dans le lit où dormaient déjà les deux petits enfants des ogres. 
Ces deux petits ogresillons portaient au cou un collier d’or tandis que Petit Caillou et Brin de 
Laine ne portaient qu’un collier de paille. Petit Caillou échangea vite les colliers. 
 
Quand l’ogresse fut endormie, Grand Ogre monta au grenier, à tâtons, il tata les cous. Et quand 
il les crut reconnaître, il égorgea à gros bouillon ses deux petits ogresillons ce qui lui valut le 
matin de douloureux coups de bâton. 
 
Petit Caillou et Brin de Laine grossissaient. L’Ogresse disait à Grand Ogre : 
- Tu vois ! Tu vois comme ils sont gras ! 
 



 

  www.conte-moi.net    3 

 

Un jour que l’ogre était parti, Brin de Laine s’en vint trouver l’Ogresse pour lui demander où elle 
faisait sa cuisine. L’ogresse était vraiment très fière de lui montrer son grand fourneau. Elle était 
bonne cuisinière. 
- Un enfant peut-il y entrer ? 
- Évidemment ! 
- Une ogresse y tiendrait aussi ? 
- Pas de souci ! 
- Deux ogres y tiendraient aussi ? Montrez-moi si vous y rentrez sinon je crois que vous mentez ! 
L’ogresse glissa dans le four et c’était vrai ! Elle y tenait ! Elle y resta ! Elle y cuisit.  
L’ogre arriva un peu plus tard, il demanda : 
- Où est ma femme ? Où est ma petite chérie ? 
Brin de Laine lui répondit : 
- Elle est ici ! Elle est ici ! 
Et elle lui montra le four. Il se pencha pour regarder. 
- Je n’y crois pas ! Je n’y crois pas ! 
- Penchez-vous encore, s’il vous plaît. 
Il se pencha encore un peu et elle le poussa dedans tout à côté de sa chérie. Tous deux en 
sortirent rôtis. 
 
Brin de Laine délivra son frère et ils s’en revinrent chez eux. 
Ils étaient en bonne santé car ils avaient beaucoup grossi.  
Ils n’étaient plus du tout perdus car ils avaient trouvé les bottes qui mènent où l’on veut aller. 
Ce fut chez eux qu’ils se rendirent.  
Ils n’étaient plus mal habillés car ils rapportaient les trésors que les ogres avaient cachés. Ils 
retrouvèrent leurs parents, ils dormaient à même la table. Les deux enfants les réveillèrent leur 
montrèrent tous leurs trésors et leur donnèrent à manger.   
 
Ils grandirent alors ensemble. 
 
Dodo, dodo, oh papa et maman font dodo. 
Pauvre papa et maman, ils ont eu tant de tourments. 
Dodo, dodo, oh papa et maman font dodo. 
Nous allons grandir ensemble, nous allons grandir ensemble, nous allons grandir ensemble, 
grandir ensemble. 

 
 

Classification AaTh : 327, (The Children and the Ogre). Le Petit Poucet ou les enfants abandonnés dans la 
forêt (selon Paul Delarue). 
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Petit Caillou et Brin de laine 
Illustration : Vérane Cottin 

 

 

 

 


